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PHILIPPE OROSDI (vers 1860-1930)
baron Philippe de Boï Orosdy d’Orosd,

frère de Léon et Émile

Il est le deuxième des trois fils d’Adoph Orosdi, entre Léon et Émile. Administrateur 
des Éts Orosdi-Back, il se fait surtout remarquer d’abord par ses mondanités, en son 
hôtel du 46 de la rue de la Faisanderie et sur les hippodromes, puis par une carrière 
politique en Hongrie.

————————

FLORILÈGE

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
Établissements Orosdi-Back

(Le Temps, 5 mars 1895)

La seconde assemblée générale constitutive de la Société des «   Établissements 
Orosdi-Back » a eu lieu samedi. 

MM. H[ermann] Back, Jules Baratoux, [Louis] Hohl, L[éon] Orosdi et P[hilippe] Orosdi 
ont été nommés administrateurs. 

—————— 

LE MONDE ET LA VILLE 
(Le Figaro, 28 mai 1908)

Le baron et la baronne Philippe d'Orosdy d'Orosd ont donné un grand dîner dont les 
convives étaient :

Munir-pacha, comte Nemes-Hidveg, comtesses de Solages et de Trédern, vicomte et 
vicomtesse Forgemol de Bostquénard, MM. et Mmes Mitilineu, P. Guérin, Back de Surany, 
baronne et Mlle de Bernis, duc de Pomar, colonel marquis du Liscoët, comte Bernard de 
Divonne, Mme Baross, Mlle Deroles, comte et comtesse de Job, lieutenant Gautier, M. A. 
Back de Surany.

————————

LE MONDE ET LA VILLE 
(Le Figaro, 9 juin 1909)

Ce soir, grande soirée chez le baron et la baronne d'Orosdy d'Orosd. Au 
programme : opéra comique et danses. Rideau à neuf heures et demie. 

————————

LE MONDE ET LA VILLE 



Salons
(Le Figaro, 11 juin 1909)

La représentation de Hans le Joueur de flûte, opéra-comique en trois actes de 
M.   Louis Ganne, donnée hier pour la première fois à Paris, chez la baronne d'Orosdy 
d'Orosd, pour l'inauguration de sa jolie salle des fêtes, a été un véritable triomphe pour 
le compositeur et les interprètes. 

Le rôle difficile de Lisbeth, tenu par la maîtresse de la maison, a été joué et chanté 
avec beaucoup de talent et les applaudissements chaleureux ont récompensé 
Mme d'Orosdy de ses peines. 

Elle était d'ailleurs admirablement secondée par M.  Vianneuc, de l'Opéra-Comique, 
qui a chanté le rôle de Hans, par le vicomte Vignial, le ténor mondain, et par tous les 
autres nombreux interprètes parmi lesquels nous mentionnerons Mme   de Morache, 
Mlle Louvet, MM. Turquet (M. de B.), Pignot, de Saint-Sernin, etc. 

Le piano était tenu par Mlle Thérèse Durozier, qui a mis en scène la partie musicale, et 
l'orchestre était dirigé par M. Gaillard, de l'Opéra.

Après la représentation, on a dansé. Reconnu parmi les spectateurs 
Comtesse de Solages, comtesse de Martimprey, viconte et vicomtesse de Richemont, 

M.   et Mme   de Mérona, comtesse de Trédern, vicomtesse de Boislandry, comte et 
comtesse Balny d'Avricourt, le président et Mme de Viefville, comte et comtesse de 
Villeneuve-Esclapon, comtesse d'Azincourt, marquise de Gasquet, comtesse et Mlle   de 
Montozon, marquis et marquise de Montaignac, comte et comtesse de Lapérouse, 
M. et Mme Maze-Sencier, baron et baronne de Grandmaison, vicomte et vicomtesse de 
Forgemol, M.   et Mme Guérin de Sélien, comte et comtesse de Vautibault, baron et 
baronne de Coral, Mme Diaz-Erazu, comte et comtesse de Saint-Pierre, M.  et Mme de 
Saint-Léger, baron, baronne et Mlle d'Asbeck, comte et comtesse de Sesmaisons, M. et 
Mme Mitilineu, M.  et Mme de Pauli d'Entzebüliel, MM.  Andrieux, Ganne, Chaix d'Est-
Ange, comte Fleury, comte de la Peyrère, comte Léon de Tinseau [président des 
Messageries fluviales de Cochinchine*], comte Espierre, colonel marquis de Liscoët, etc. 

————————

LA JOURNÉE DES DRAGS 
à l’hippodrome d’Auteuil
(Le Figaro, 26 juin 1909)

L’arrivée des mails-coaches a eu son succès accoutumé. Les piqueurs faisaient leur 
entrée

Mail du baron d'Orosdy d'Orosd : comtesse de Rostang, comtesse de Lapérouse de 
Bonfils, vicomtesse des Touches, vicomte et Mlle   de Jessaint, M.   et Mme P. Guérin, 
colonel marquis du Liscoët, comte de Mouchy, comte Espierre, baronne d'Orosdy-
d'Orosd. 

————————

MARIAGES
Ellen Helleu
Émile Orosdi

(Le Figaro, 21 mars 1912)

Hier, en l'église Saint-Honoré d'Eylau, a été célébré, dans l'intimité, le mariage de 
M.   Émile Orosdi, fils de Mme Orosdi, avec Mlle   Ellen Helleu, fille de M.   Paul Helleu, 
l'artiste éminent, chevalier de la Légion d'honneur, et de Mme , née Louis Guérin.



Les témoins du marié étaient : Mme   Léon Orosdi et le baron [Philippe] de Boï  
[d’Orosdy] d'Orosd   ; ceux de la mariée : le comte Robert de Montesquiou-Fezensac, et 
M. Paul Louis-Guérin, son oncle. 

————————

Carrière de Louis Salmon aux Ets Orosdi-Back (EOB)
http://papymac.free.fr/Louis_EOB.html

Paris, 20 décembre 1914 : 
De M. Ruef à Félix Salmon : Nous avons appris par l'Italie la mort du baron Pierre de 

Herzog [sic : Herczog de Csete], beau-père du baron Philippe. 
———————————————

TOUJOURS LES CAMBRIOLEURS 
Le sac d'un hôtel de la rue de la Faisanderie 

par SAM-HARRY
(La Presse, 21 janvier 1926)

Au numéro 46 de la rue de la Faisanderie est sis un très bel hôtel particulier 
appartenant à M. le baron de Bois-Orosdy [sic : Boï-Orosdy]. 

Des cambrioleurs s'y sont introduits cette nuit et y ont commis un vol important. 
Nous avons pu recueillir ce matin, de la bouche de M.   Lagny, gardien de l'hôtel et 

également gardien de la paix dans le XVIe arrondissement, ce récit du cambriolage :  
« Mon patron, M.   le baron de Bois-Orosdy [sic   : Boï-Orosdy], est actuellement en 

villégiature dans la Haute-Marne avec sa famille, et nous a laissé, à ma femme, Victoria 
Lagny, âgée de trente ans, et à moi, la garde de l'hôtel. Or, le soir, je m'absente pour 
prendre mon service de gardien de la paix, que je remplis de 7 heures à minuit. 

Les cambrioleurs devaient connaître cette particularité, car ce fut hier au soir, vers 10 
h. 1/2 que, sachant ma femme seule dans l'immeuble, ils s'y introduisirent par les 
fenêtres du rez-de-chaussée, dont ils avaient coupé les vitres. 

Ma femme, mise en éveil par les aboiements de notre chien qui mordait les pieds de 
la table, entendit dans le salon, un bruit d'argenterie remuée. Courageusement, elle 
s'élança dans la pièce et vit trois individus, munis de lampes électriques de poche, en 
train de procéder à un cambriolage dans les règles. L'un d'eux était grand et mince, 
vêtu d'un pardessus gris et d'un chapeau mou. L'autre, nu-tête, coiffé à l'étudiant, 
emportait un colis. Un quatrième au dehors, faisait le guet. 

En apercevant ma femme, un des bandits, détachant d'une panoplie un poignard, 
l'en menaça... puis tous s'enfuirent, poursuivis par ma femme et par le chien. Dans sa 
fuite précipitée, l'un d'eux laissa choir près de la porte le ballot qu'il emportait, 
contenant l'argenterie (il y en avait pour 120.000 francs !) et deux pinces-monseigneur. 

Bref, ils ont réussi, malgré l'intervention de ma femme, à emporter des bijoux 
anciens, grosses montres de forme oignon du XVIIIe   siècle et autres du même genre 
d'une valeur de 60.000 francs. J'ai été bien heureux, ajoute le brave gardien, tout ému, 
de retrouver ma femme saine et sauve. Elle l'a échappé belle ! » 

Ajoutons que le commissaire de police de la Porte-Dauphine a ouvert une enquête. 
————————

MARIAGE
Juliette de Boï-Orosdy
Géza Palffy de Erdöd



(Le Figaro, 31 mars 1927)

On nous annonce de Budapest le prochain mariage de la baronne Juliette de Boï-
Orosdy, fille du baron de Boï-Orosdy, membre héréditaire de l'ancienne Chambre des 
magnats, et de la baronne née baronne Herczog de Csete, avec le comte Géza Palffy de 
Erdöd, fils du comte Alexandre Palffy de Erdöd, chambellan, décédé, et de la comtesse 
née comtesse Batthyany de Németujvar. 

————————

NÉCROLOGIE
HONGRIE 

baron de Boï-Orosdy
(Le Journal des débats, 25 décembre 1930)

Nous apprenons la mort du baron de Boï-Orosdy, membre héréditaire de l'ancienne 
chambre des magnats de Hongrie, ancien député.

————————

HONGRIE 
Le résultat des éléctions
(Le Temps, 5 juillet 1931)

Parmi les élus : Deux femmes : la baronne Philippe Orosdi et Anna Kethly, socialiste. 
————————

(Le Figaro, 29 septembre 1936)

Mme la baronne VON BOÏ-OROSDY, à Budapest
————————

(Le Figaro, 16 mai 1937)

Mme la baronne VON BOÏ-OROSDY, à Londres
————————

MARIAGES 
Henry d’Anglejan

Yolande de La Forest-Divonne
(Le Figaro, 14 juillet 1937)

Hier, en l'église de Rubelles, a été célébré le mariage de Mlle  Yolande de La Forest-
Divonne, fille du comte Paul de La Forest-Divonne, chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, et de la comtesse, née Back de Surany* […]. 

Les témoins de la mariée étaient la baronne de Boï-Orosdy, sa tante… […]. 
———————————


